Jrictecce

Bonheur ¢i doux de mon enfance,
Bonheur plue doux de mon printempe,
Je nai plug que la couvenance

De vo¢ courte et joyeux inctants.

Tricte, cur la rive étrangére,
Je réve & mon lointain pays,
Et deg pleure mouillent ma paupiére

Au couvenir de mee amic.

(exil a flétri ma jeunesce,
Eteinte en regrete cuperflus ;
Je gémic et ma main délaicce

(a lyre qui ne vibre plus !



Loin du ciel qui la vit éclore,
(a Fleur cur ca tige languit ;
Et pour chanter quand vient [aurore,

( viceau recte pres de ¢on nid.

Daucun ecpoir de couvenance
Mon pauvre coeur nect animé ;
Je caic toug lee maux de [abeence...

I1 faut recter pour étre aimé !

Elle fut trop longue, la vie
Qui voit céteindre un couvenir !
Avant dapprendre quon oublie,

(a mort ne peut-elle venir 7

Au matin du pélerinage,

(e amic vous tendent la main ;



(e coir, quand finit e voyage,

Ceul on achéve con chemin.

Ma vie, hélag ! commence a peine :
(Loin de moi, que de coeure ont fui !
Un ceul cur la terre menchaine,

Je vic et je chante pour lui.

Maic couvent de¢ larmee furtivee
Troublent lee accente de ma voix ;
Ma lyre a dec cordes plaintivec,

Oi viennent ¢arréter mee doigte.

(& voix qui parle decpérance
Recte muette pour mon coeur,
Mais quand apparait la couffrance,

Je laccueille comme une coeur.



Ah ! ¢l exicte dange ce monde
Deg étrec vouée aux douleurs,
Qui naiccent quand lorage gronde,

Et ne moicconnent que des pleure ;

Ne cerait-ce point quun dieu cage,
De leur mort ayant le cecret,
Voulut qu'au printempe de leur 4ge

Ile cenvolaccent canc regret !
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